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A Bordeaux, après la bataille de la Marne, je
reçus une lettre de mon frère Albert, qui s’était
engagé et que le général Foch, qui ne le connaissait pas, avait mandé pour cette confidence :
« La guerre est maintenant virtuellement terminée. »
C’était peut-être aller un peu vite en besogne.
Personne, sans doute, ne le sentit mieux que le
général lui-même quand il eut en mains la responsabilité militaire. Mais l’heureuse prédiction
n’en a pas moins été confirmée par les événements.
Elle fait honneur à la vivacité d’intuition du soldat.

Mes dispositions, à l’égard du chef militaire qui
voulait déjà tenir pour achevée, la belle réaction
victorieuse, ne pouvaient être meilleures. Je ne fus
donc pas trop surpris quand, en de mauvais jours
— fin 1914 — où ma tâche ingrate me confinait
dans une sévère opposition, — je reçus du général
Foch, toujours par l’entremise de mon frère,
la demande d’une entrevue particulière, à la
préfecture de Beauvais, alors occupée par mon
ami M. Raux, plus tard préfet de police.

Dans ma naïveté, j’avais cru qu’une important
révélation allait justifier cette démarche inattendue. J’arrivai donc tout chaud, pour me trouver
de glace quand je découvris qu’il s’agissait simplement d’être interrogé, en temps de guerre, par
un chef d’armée, sur les dispositions plus ou moins
favorables du monde politique à propos d’un
remaniement du haut commandement qui intéressait d’une façon personnelle mon interlocuteur[1].

Mon attitude générale fut d’une aimable ré-


	↑ Une suite de lieux communs sur la guerre, sur nos chances de succès, sur ce qu’on pourrait tenter. Mon interlocuteur me parut court d’idées.
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